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Spartien rapporte que l’empe¬
reur Adrien - entra en lice avec
lui , & qu’ ils firent des vers
î ’un Contre l ’autre . L ’empereur
reprochoit au poète d ’aimer
le cabaret ; & le poëte n’eut
garde de ripofter tout ce qu ’il
favoit fur le compte de fon
rival.

FLORUS , ( Drepanius) fa¬
meux diacre de l’églife de Lyon
au ge. fiecle , dont on a un Ecrit
fur la Prédeflination. Il laiffa
d ’autres ouvrages , parmi lef-
quels on remarque une Expli¬
cation du Canon de la Méfié,
où il donne trop dans le (ans
myftique , ik ne s ’attache pas
allez au fens littéral ; & un
Commentaire fur S . Paul. On
trouve fes différens ouvrages
dans quelques éditions du vé¬
nérable Bede , & dans la Bi¬
bliothèque des Peres.

FLOUR, ( S . ) premier
évêque de Lodeve , martyrifé
en Auvergne l ’an 389 , donna
fon nom à la ville de Saint-
Flour.

FLUD oa de Fluctibus ,
(Robert ; Dominicain Ecoffois,
naquit à Milgate , dans la pro¬
vince de Kent , en 1574 , reçut
le bonnet de doéleur en mé¬
decine à Oxford , & exerça
cette profeffion à Londres , où il
mourut le 8 feptembre 1637.
11 fut furnommé le Chercheur ,
parce qu ’il fit beaucoup de re¬
cherches dans les mathéma¬
tiques & dans la philofophie,
laiffa des ouvrages de méde¬
cine , de philofophie , d ’alchy-
mie , dont la colleélion fut im¬
primée àOppenheim & àGoude
en 1617 & années fuivantes,
5 vol . in - fol . Les principaux
font : Apologie des Freres de la
Rofe- Croix, Leÿde , 1616 , ia-
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8° , latin . . . TraSatus Tkeolo-
gico - Philofophicus de vita ,
morte & refurredlione , 1617,
in -8"

. . . Utrafique Cofmi Metar
phyfica , Phyfica & Technica
hifiorica . . . Veritatis Profce—
nium . . . Sophis. cum Moria cer-
tamen . . .Summum bonorum , quoi
eft verum Magiee , Cabalce , Al-
chymix , Fratrum Rofex Crucis
verorum verx fubjetlum. . . Phi-
lofophia Mofaïca . . . Amphithea-
trurn Anatomix . . . Philofophia
facra , & c . Il n ’eft guere pof-
lible de reconnoître dans tous
ces ouvrages , une tête conftatn-
ment faine ; il y a des chofes
profondément méditées il y
en a de chimériques & de ridi¬
cules. Son langage entortillé &
myftérieux l ’ont fait açcufer
de magie par ceux qui lui fup-
pofoient plus de malice qu’il
n ’en avoir en effet»

FLURANCE , voyeç Ri-
VAUT.

^
FŒDOR ou Fedor , fils

aîné du czar Alexis , monta fur
le trône de Ruffie en 1676 . Il
avoit été élevé pour la guerre&. pour le cabinet . Dès qu’il
eut fournis l ’Ukraine révoltée,
& qu ’il eut fait la paix avec
les Turcs , il s’occupa du foin
de policer fes états . 11 encou¬
ragea plufieurs citoyens de
Mofcou à bâtir des maifons da
pierres à la place des chaumiè¬
res qu’ils habitoient . H agrandit
cette capitale , il fit des régle-
mens de police générale ; mais
en voulant réformerlesBoïards,
il les indifpofa contre lui . Il
méditoit de plus grands chan-
gemens , loriqu ’il mourut fans
enfans en 1682 , à la fleur. de
fon âge . Son fécond frere Pierre,
qui n ’étoit âgé que de dix ans,
& qui faifoit déjà concevoir
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de grandes efpérances , régna ! TI . La réformé des Mceuis , oif
après lui , & acheva ce

'
que il attaque ouvert «ruent les per - |Foedor avoit commence . ibnnes du plus haut rang qui >

FOÉ , ( Daniel ) poète An- employoienrleurautoritéà Tou - jglois. fut 'd ’aborddeftiné par les tenir l ’impiété & la dilfolution . i
parens à une proteffion mécha - IV . Efiai fur le pouvoir du Corps I
nique , qu ’il abandonnabientôt colleSif du Peuple Anglais ; cet
poiir fe livrer à l 'on penchant ouvrage eft en faveur de la
pour la poéfie . Il époufa avec Chambre des Communes . V.vivacité les intérêts du . toi Le court moyen contre les Non- ,Guillaume , prince d ’Orange , Confornilfi.es , qui lui attira une
effuya divers chagrins qu ’il punition publique plus igno-s ’attira par fa piüme latyrique , minieufe que cruelle . VI . De j& mourut en 1731 . On a de Jure divino, poème latin . Vil . ;lui : I . Les Aventures de Ro-1 Un Plan de Commerce. VIII.
iinfion Crufoé en 'anglois , 1719 , Le Commerçant Anglais. IX . jqui a été fauffement attribué à L ’inftruBeur de Famille , 2 vol.Richard Steele , l ’un des écri - X . Plufteurs Ecrits politiquesvains du Speélateur : ce roman qui n ’ont guere furvécu auxeft écrit d ’une maniéré fi natu- événemens qui les a voient fait 1
relie , que long -tems il a pailé naître ; & quelques autres où
pour une relation exaéle d ’un il développe des idées qui ,voyageur véridique (voy. Van- pour être aujourd ’hui accueil - jEffen ) . M, Feutry , avocat au lies , n’en font pas plus i’olidesparlement de Douay , a donné ni plus conformes aux fainesune édition de cet ouvrage eE notions.
1766 , 2 vol . in - v 2 ; il l’a abrégé FOES ou Foesius, ( Anu - !fans en altérer le caraélere . Il tius ) médecin de Metz , mort !avoit promis d’en retrancher en 1595 , à 68 ans , étoit très-quelques déclamations indé- verfé dans la langue grecque . icentes que l ’auteur Anglican Son amour pour l 'etude l ’empê"s’étoit permifes contre la Re - cha de s’attacher à des princesligion Catholique & fes minif- qui auroientpu faire fa fortune,très ; mais il n ’a que foiblement Il eft auteur d ’une Traductionrempli fa promeffe. L’édition très-ridelle des Œuvres d ’Uip-de Liege , 1783 , 4 vol . in - 12 , pocrate en latin , accompagnéeeft plus exaéle , quant à ce point , de correéltons dans le texte , && remplit mieux les intentions ornée ». de fcho ' ies ; Genevsdes leéleurs catholiques. Cette 1657,2 vol . in-fol. On a encoreédition eft encore remarquable de lui une efpece de Diélion-par 1 Hiftoire curieufe St inter naire fur Hippocrate , à Franc-reliante d’Alexandre Selkirk , fort , 1 ^ 88 , in -fol.qu ’on voit à la fin du quatrième FOGLlETA , ( Uberto ) fa-Le vrai Anglais de vant Génois , eut part aux trou-naijjance ; poème fait à l ’occa- blés qui s ’élevèrent à Genes jfion de la révolution qui plaça & fut envoyé en exil , i ’our feGuillaume fur le trône de Ion conloler des tribulations qu ’ilbeau-pere , en réponfe à l ’ou - avoit effuyées dans le monde,Vrage intitule : Les Etrangers« il-ne voulut avoir ds commerce
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